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J O U R N A L  P O L I T i a U E  E T  L I T T É R A I R E .

XO, 30

V É N É Z ü É L A .

N oua apprenons par l ’arrivée du brick  Kenha,ca en 16 jours 

de Laguira ,quc le  congrès V én ézu élien  réuni à  V a len ce  avait 

fait de grands progrès dans l ’ organisation d ’un gouvernem ent 

provisoire, par anticipation aux devoirs plus importans qu 'il a- 

vait à remplir. U n e  proposition a  été  fa ite  à  cette assemblée, 

à l'e ffe t d ’abolir toutes les distinctions de re lig ion , mais on  n’ a 

point délibéré b c e  sujet. L e  généra l P a e z  a é té  élu c h e f  su­

prême provisoire. I l  était à  V a len ce , e t on  le  dit très populaire. 

L e  mouvem ent insurrectionnel qui eut lieu vers la  fin de mai 

à  Guénapa sur le  R io  Cbico sous le  vent de  L agu ira  en faveur 

de B olivar, e t  qu’ on regardait com m e méritant peu d ’attention, 

a  pris un caractère plus sérieux. O n  rapporte qu’une felouche 

avait é té  envoyée  à Carlhagène pour demander secours, et 

une petite goé lette  arm ée était em ployée par les autorités de 

I^aguira pour croiser en dehors de R io  Ch ico. L e  général 

M onagas commandant du district, qui se trouvait à V a len ce  en 

sa qualité de député au congrès, est retourné à son com mande­

m ent, e t a  passé le  21 mai par Lagu ira . Tou tes  les com m u­

nications avec  les districts mécontents, Caraccas et Lagu ira  

ont é té  interceptées. Quelques faibles détachements sont par­

tis  de cette  dernière p lace pour jo indre  les forces qui s’ assem­

blent a Caraccas.
D e s  avis ont été reçus à Lagu ira  peu de jou rs  avant le  dé­

part du Ktnkaxea, mais qui n ’ étaient pas généralem ent connus, 

annonçant qu’Angoslu ra sur l ’O ronoque s’ était déclaré pour 

B olivar. L ’ information n ’ etait pas o ffic ielle , mais venait, dit- 

on, d ’une source d irecte, e t  a été com m uniquée à une person­

ne qui avait tous les  m oyens d ’ê tre  bien inform ée. O n  n’ avait 

appris rien de satisfaisant concernant B o livar ; d’ après quel­

ques rapports il v iva it tranquillement à  B ogota , d autres disent 

qu'il faisait ses préparatifs pour quitter le  pays. D ivers  bruits 

circulaient, aucun desquels ne m érite confiance. O n assurait 

enlr’ autres choses que trois régim ents, un do tirailleurs, un de 

grenadiers, e t un régim ent d ’artillerié avaient déserté Bolivar 

pour jo indre les V énézuéliens.

H o rs  les cas de trahison p réc ités ,!©  président n’est point 

responsable.
L e  gouvernem ent politique supérieur do chaque dépacte-

S O M M A I R E  D E  L A  C O N S T I T U T I O N .

T o u s  les Colom biens sont égaux devant la lo i, quelle  que 

soit leur fortune ou leur profession. L e s  places, honneurs ou , réside dans te  préfet nom m é par le  président, dont i l  est 

distinctions ne seront point héréditaires. T ou te  personne a u - , immédiat, e t avec  lequel i l  entretiendra des relations

ra iin  droit é ga l à  é lire  ou a être élue aux fonctions publiques du m inistre de l ’ intérieur. Chaque province

délégu ées  par les citoyens, pourvu qu’ e lle ait le s  qualités un gouverneur, nom m é par le  p réfet politique dudéparto-
quises. A p rès  1S40, nul ne jou ira  des droits de c itoyen  s’ ilj|^p^ç_ L e s  préfets et gouverneurs sont appelés a  rem plir ces

ne sait lire  e t écrire. L e s  droits de c itoyen  seront suspendus pour un term e de quatre années. L ’ autorité c iv ile

à  l ’ egard  des hommes adonnés ii l ’intempérance. O n s'as-  ̂ ,„i|j{aire des départem ens e t des provinces ne pourra sous

sem blera dans chaque paroisse une fois tous les  quatre a n s , p rétexte résider dans la m êm e personne. L e s  cantons
pour faire choix  d 'é lecteurs. P ou r être  admis à  voter, il f a u - g o u v e r n é s  par des offic iers civils , subordonnés aux

dra être  habitant de la  paroisse, e t jou ir  des droits de citoyen.

L e s  électeurs devront être  propriétaires fonciers d ’une valeur 

de  $1500, ou jou ir d ’un revenu annuel sur propriété de  $200,

E x tra it de la  nouvelle Constitution rêsoluepar le  Congrèa 

constituant de B o g o ta .

1®. L a  nation ne sera le  patrimoine d ’ aucune fam ille, ni 
d'aucun individu.

2®. L e  territoire de la  Colom bie com prend la vice-royauté 
de  la  N ouve lle-G ren ade, e t la capitainerie-générale do \  éné- 
zuéla.

3®. L a  religion Catholique, Apostolique et R om aine, sera 
la  seu le religion dominante dans la  République, à l ’exclusion 
d e  toutes les autres.

4®. L e  gouvernem ent sera divisé en trois pouvoirs ; E x é ­
cutif, L ég is la tif, e t Judiciaire.

5®. L e  corps L ég is la tif sera d ivisé en deux chambres, du 
Sénat et des Representans. L e s  sénateurs seront élus pour 
8  années, e t les membres de la  chambre des representans pour 
quatre. L eu r réunion est fixée  au deux de février de chaque 
année.

6®. L e  pouvoir exécu tif sera exercé  pendant un term e de 
huit ans par un magistrat auquel est con féré  le  litre  do prési­
dent, e t par un vice-président, dont les fonctions dureront ijua- 
tre années.

7®. L e  Président sera responsable dans les cas seulement 
de  trahison, de machinations tendant a changer la  form e du 
gouvernem ent, e t de  refus arbitraire de sanctionner les loix.

8®. U n  procureur-général de la  nation sera chargé de dé­
fendre devant les  cours e t  les tribunaux, l’ observation des lois.

S®. L e  pouvoir judiciaire sera exercé  pendant la v ie  des 
ju ges  : ils sont inamovUsles, hors les cas de malversation. ■

10®. Chaque province aura une assem blée particulière pour 
délibérer sur les affaires municipales, e t au besoin sur celles 
qui concernent la  république.

11®. I-es  fonctions c iv iles  seront séparées et distinctes des 
fon d ions  m ilitaires, dans tous les départemens, provinces et 
districts.

12®. L a  Constitution garantit la  liberté de la  presse, l ’a ïilc  
du^dtoyen  e t sa correspondance, les personnes, e t  les pro-

ou d ’un revenu annuel de  $300  provenant d ’une profession 

ou de quelque branche utile d ’affaires, ou recevo ir  un salaire 

de $400 . L e s  électeurs assem blés dans leurs provinces res­

pectives, voteront pour les président et vice-président. Ils  

choisiront aussi les sénateurs e t  les représentans au Congrès. 

L e s  assem blées électorales n'auront point le droit de donner, 

des instructions aux sénateurs ou aux représenUns.

L e s  sénateurs devront être âgés  de  40 ans, posséder en 

propriétés foncières une valeur de $8 ,000 , ou avo ir  un revenu 

foncier de $1 ,000 , ou de $ 1 ,500  provenant de  leur profession 

ou de quelque branche utile d ’affaires. Il® »Ul. .  p^ur uu

term e de huit années. L e  renouvellem ent se fe ra  par quart 

tous les deu.x ans. Chaque province a le  droit d ’ envoyer un 

sénateur au Congrès.

L e s  représentans seront choisis dans la proportion d ’un sur 

40,000 habitanset un autre pour le  surplus s’i l  s ’é lè v e  â  20,- 
000. Ils  devront posséder $4 ,000 , en propriétés foncières, 

ou un revenu annuel foncier de $600 , ou do $800 , provenant 

de leur profession, ou de quelque branche utile d ’ affaires. Us 

conservent leurs fonctions pendant quatre ans. L e  renouvel­

lem ent s’ opère tous les  deux ans par m oitié. L e s  représen­

tans devront être  âgés  do 30 uns. C ’ est la  chambre des rc- 

présentana, qui de son propre m ouvem ent, ou à la  requête 

d ’un citoyen  dénonce les  président et vice-président dans les
cas de haute-trahison, spécifiés par l'a rtic le  87. S a v o ir ;  S 'ils ,

sont accusés d ’avo ir conspiré contre les  libertés et l'indépen­

dance de la  C olom bie, d ’avo ir form é des com plots pour dé­

truire la  constitution, e t  établir une autre form e de gouverne­

ment pour la  République; s’ ils refusent do sanctionner les 

lois, ou les  décrets approuvés par le  congrès , renvoyés par 

l’ exécu tif e t approuvés de nouveau par les deux tiers des m em ­

bres des deux chambres. I l  est aussi dans les  attributions

seront gouvernés par des officiers civils, subordonnés aux 

gouverneurs provinciaux.
Douze heures après l’arrestation d’un Colombien quelcon­

que le juge sera tenu de spécifier par écrit les causes do 1 ar­
restation, et de fournir une copie des spécifications au prison­
nier s’ il le requiert. Aucun colombien ne sera contraint de 
témoigner contre lui-même, sa femme, ses enfants, frères ou 
sœurs. Aucun colombien ne sera jugé ou puni en vertu d’une 
loi il laquelle il faudrait donner un effet rétroactif. Aucun co­
lombien ne peut être dépossédé de sa propriété,et on ne pour­
ra en faire usage pour les besoins publics sans le consentement 
du propriétaire, h moins que l'intérêt général légalement con­
staté no le requière, auquel cas il en recevra le juste équiva­
lent. la i peine de confiscation de biens esï abolie. La  dette 
piiliUque est garantie.

Le pouvoir réservé au congrès de réformer la consütution

ne s’étendra pas au changement de la forme du gouvcracmcnt 
qui sera toujours républicain, populaire, représentatif et res­

ponsable.

N E W - Y O R K .

(Su ite et f in .)

L a  question de savoir si le  libérateur n 'a  pas é té  l’instigateur
secret de tous ces  mouvements, e t surtout de la rébellion du 

bataillon de grenadiers, no pourrait ê tre  résolue affirmative- 

ment, sans lui faire injustice. Cependant la  conduite de C a ice- 

do c e lle  du parti libéra l du congrès devraient y  faire croire. 

I ls  ont tous ag i avec  décision, et probablement d'apres la  con ­

viction que leur existence était com prom ise, attendu que déjà 

ils s’ étaient tellem ent engagés dans les voies de l'opposition  

contre B olivar, que le  triomphe de celu i-c i aurait sans doute

de la  chambre de dresser les actes d 'accusation contre les m i- du J "  "  ^ . j^ r i t é  considérable était fkvo-

nistres, le s  conseillers d ’ état, le  procureur-géneral, c  les ma- peine eut-elic acquis la  certitude que
gistrats de la cour suprême, pour inconduite dans 1 exercice J , , ,  des citoyens était dé-

de leurs fonctions. . ù J ^ i n é  k faire une résGte.ico effective, que le  congrès  s’ est
S ia u c u n d e s  candidats à  la présidence ne receva it ans - . lo i-m em e a  brusquement

rassem blée  é lectora le  la  pluralité des votes, ^.^j^inage de B ogota . N o u s  rappelons k des­
faite par le congrès, qui choisira dans ce  cas sur les trois can- g po^iiiPs^et authentiques au souvenir de  nos lec-

,:jidats  qui auront réuni le  plus grand nom bre de votes. U e  parcenu'ils jetten t une véritab le ch r té  sur les  circon-

' P résident et le  V ice-P rés id en t devront être  nés i l a i ^ a  7 ' ig ta n c e L o J u s 'e s  d'ailleurs, de cette très iu teressa n teca ta - 

. i lo m b ie ,e tâ g é s d e 4 0 a n s ,e t  avo ir résidé dans la  Quoi eue soit le penchant vers lequel nous soyoï.s

I au moins six années avant l ’ époque de l’ c-lection. ^  est toutefois certain q-.i'aussi long-tem sque Bolivar
[d en ta u ra  le  pouvoir de nom m er et déplacer les  raim.stics i ’ . i „  la  C o lom b ie  ne jou ira d'aucune trar.quiüi-

ij les conseillers d’ étal, de nom m er, avec  l'approbation du srnat, • rc - e  ^ pouvoir seulement, b ien  que depuis dix

ides magistrats de la cour suprême, les archevêques et e tequ ts ,., • to,,ieâ les lim ites, tous les droits du citoyen

et les généraux de terre et de m er. ait même surpassé l'autorité d ’un mo-

| Cn personne 1 arm ee ou la  m anne, qu .1 n a t obtenu ^  j , ^ 'est la  crainte qu’ inspire son nom , une

||seutem.„t exprès du C o n g rè s ; 1 :^ 0 1 :  u e 2  la ’ perfidie, qui p a ra lsen t é lo igner de  lui, e t
1 prendra charge du pouvrur executif. 1\ ne pourra P "  J  en effet, tons les  esprits libéraux. B o livar maîheu-
! cun Colombien do sa liberté, ni le pumr de sa propre auto é. e t j, i • j - o r t . t ndont-- à  l’ écard  de

I l  ne pourra arrêter le  cours de la jl.r t ic e , s’ opposer aux é lcc- reusem ent pour sa glo ire a découvert ^

1 tions requises par la  Constitution, su ^-.endre, n i dissoudre les scs com patriotes le  secret des e  ■!.

; l c h a m b l  I I  ne pourra s’ absem . r du pays qu’une ^
après avo ir cessé d ’adm inislref le  pouvoir exécutif, n i exercer;! te llecluelles afin de  dom iner plus

, o . . . . e , » . , . . . .  « e . »  . u «

prcî»

Ayuntamiento de Madrid



LE COURRIER DES ÉTATS-UNIS. [ Vol. n j
gradent tnême le  pouvoir. D e s  exécutions, la  persécution, 

l ’eAil, i'espionuage le  plus étendu, la  suspension de la liberté 

do la  presse, la  violation de la  propriété, de la correspondance 

particulière, jusqu ’au rétablissement des monxs{6rcs,tout a  e tc  

mis successivem ent encru vre  pour afTariblir l ’esprit de la nation 

et k  soumettre. O n ne peut lui refuser le  très grand mérite 

de scs services dans l ’affranchissement de l’ Am c'riquo du sud ; 

il a ceitaineraent fa it plus que qui que ce  soit pour l’mdépen- 

danco de la C o lom b ie, mais il sem ble qu’il ait m édité d 'en  re­

cueillir seul les avantages.

Q ue ses com patriotes l ’aient découvert enfin, m algré les ef- 

iorts qu’ il a  faits pour dégu iser ses vues, nous n 'en  som m es 

m iilom ent surpris, e t nous ne nous étonnons pas davantage de 

l’ excess ive  anxiété avec  laquelle ils désirent son départ. 11 

est éga lem ent urgent pour sa g lo ire  e t pour le  bonheur du peu­

p le. L a  singularité de sa situation rend cet Ostracism e m -  

cessairc. Quant à la constitution qui a été  sanctionnée par 

le  congrès , e lle  devient, d ’après la nature particu lière des 

cfaaugement» qui ont eu lieu, un objet d ’une im portance .se­

condaire. L ’esprit vivifiant sous l’in fluence duquel e lle  a été 

établie, n ’existant plus, la  form e probablement disparaîtra aus­

si.

L e  caractère  do cette nouvelle constitution est d ’une nature 

variée . E lle  est centrale,pour ce  qui a Irait aux régle incne mu­

nicipaux, le  président étant investi d ’un pouvoir pi esqu‘abso­

lu, é t pouvant tout contrôler, par l ’entrem ise des préfets et 

des gouverneurs ; e t il faut la considérer com m e fédérale, en 

cc  qui touche l ’ administration supérieure. E lle  pn ilic ipe de 

la  constitution consulaire de France, e t  de celle  des L l.its -U - 

nis d ’Am érique, mais un peu plus de la prem ière que do ce lle - 

c i dans ses dispositions essentielles ; e lle  est plus centrale 

que fédérale. O n  ne'peu t se méprendre sur l'iiifluencc qui a 

le  plus ag i sur sa rédaction. M a is  les effets qu’ e lle devait pro­

duire étant accom plis, e t  les éta ls  dont la  république est com ­

posée nécessitant évidem m ent qu 'e lle  prenne un caractère fé ­

déral, il y  sera fa it sans doute de grands cbangeinents. Quoi­

qu’ il advienne à  cet égard,nous croyons fcim eraent que la C o ­

lom bie est suffisamment éc la irée  pour pouvoir se passer de 

gu ide, dans l'adoption d ’ une constitution qui lui convienne, et 

qu ’ e lle  a aussi une force  m orale suffisante pour la  m ettre à 

exécution. L a  supposition gratuitem ent répandue, qu’e lle 

deviendra le  théâtre et la  proie de la guerre c iv ile , aussitôt 

que B o liva r se sera retiré, que la  sécurité du pays ré ­

c lam e que le  L ib éra teu r continue encore â tenir dans 

ses mains le  tim on do l'état, ne saurait inspirer de m eil­

leure réplique que le  langage que nous alKms c iter d ’ un hom-
J ,  It-----: ------ TJoii-t-, V---------- - Uotit le

caractère a o ffert dos traits frappants do ressem blance avec 

celu i du L ibéra teur: « £ g o  meditts fid ivs non exislimo tam eir,- 
ruaDeotanersos e t a e  a salulepopidi romani,ul Octamtaorandua 

ait p ro  aaiuie cujiisquam civia,‘non dicampro iiberatoribiia orbia 

terrarum. Ju ta i cnim'magnijice loqtii ; et carte decet adver- 
sua ignnranlea, quid p ro  quoque limendtim, aui a quoque pe-

AdB ru tu m  E p . 15.

dans deux grandes entrepnses, l ’ une dans l ’intérieur, l ’autre 
au dehors, dont le  succès seul peut assurer leur e.xisteuce. L e  
Journal de Commerce répète, dans les termes de la plus grande 
contiaDce, que le  prince L é o p o ld  a  refuse la souveraineté de 
la G rèce .

L e  Conatilulionnel annonce • que depuis deux ou trois jours 
les ateliers de l’im prim erie roya le ont é té  surchargés de tra­
vail, sans doute pour les instructions et les ordres relatifs 
aux élections, à  m oins qu’ on  n’ ait l'intention de renouveler le 
scandale des panipiilets e t des libelles de  1S27.

sur le  théâtre «M ailleurs, d ’un langage tendant h créer ^ ' 
j désordres parmi la classe des nègres libres, ou contre cel]^ 

qui introduiraient des journaux, e tc ., ou qui commettrait^ 

j quelqu’ acte ayant une sem blable tendance. 11 y  a peine d’ei*. 

i prisonneinent contre les personnes qui enseignent à  lire au, 
|i esclaves.

L I V E R P O O L ,  20 mai.

N o u s  apprenons par les  journaux de Paris  du 13, que la 
prem ière divi.vion de l ’ expédition devait s 'em barquer le  11, 

,1 l’artillerie le  1 2 ;  la  seconde d ivision le  13, la  troisièm e le  14, 
[| e t la totalité â  l ’exception  de la  cava lerie, e t d ’un ou deux ré- 

gim ents d 'in fanterie, serait probablement sous vo ile  le  16.

L e  4 le  Dauphin a  passé les troupes en revue à Tou lon . 

L e  5 il s 'est rendu au P o ly go n e  pour fa ire  r ia sp ee fion  d e  la 

flotte.

G I B R A L T A R ,  22 avril.

I l  parait, d ’après les nouvelles reçues d ’Oran, qu’un grand 

m ouvem ent a lieu sur toute la cô te  d ’A frique jusqu ’au M on t 

A tlas. L e s  M aures capables de porter les armes arrivent en 

niasses, les fem m es e t les enfans ont é té  en voyés  dans l ’inté­
rieur.

J.e L ive rpoo l C ou rier fournit des extraits d ’ un journal a lle ­

mand, renfermant dos avis intéressans sur la politique, mais 

dénués de p rc iab ilité . On a  reçu, dit ce  journal, une lettre 

de N ap les  annonçant o ffic iellem ent la  coopération  du pacha 

d’ E gyp te  avec  la F rance. I l  devait, dit-on, faire la  conquête 

de T r ip o li e t de Tu n is  ; la  F ran ce, c e lle  d ’A lg e r . L e s  

gouvernem ens doivent ê tre renversés, e t les territoires placés 

sous la  dom ination de la  F rance et d’A lg e r . L ’Angleterre; 

ajoutc-t-oii, tém oigne beacoup de ja lou sie  e t a  échoué dans 

ses tentatives auprès de la R ussie ayant pour objet de contra­

rier l’expédition  française.

, Mushalatubba, chef de la tribu indienne des CAoclatps, s’g«
: présenté com m e candidat au Congrès, e t réclam e les su ff^  
,ges  des habitans de l ’état du M ississip i dans lequel i l  fait j,
 ̂résidence. L e s  lois de  l ’é ta t ayant con féré aux Ind iens W 
I droits de citoyen, et leur nom bre étant plus considérable dam 
|i le com té que celu i des blancs, il est probable que son élecüoi ’ 
, aura lieu. ^  i

Exploraliona royalaa. —  L e  20 avril dernier le  prince Pj| 

do W urtem berg est arrivé au fort Clark, v illage  de Mandas, ' 

d ’où i! devait partir pour se rendre à  l'embouchure de la rivièt* 
Y eü ow  Stone (Y e l lo w  Stone river).

Q uelques offic iers de la  corve tte  des E tats-U n is  rincennea, 
pendant la  relâche du bâtiment à S a in te -H é lèn e , ont visité h 

tombeau de N apo léon , et se sont procurés quelques branche 

du saule pleureurqui l e  couvre,et les  ont plantées dans des pot, 

do terre à  bord de la corvette. C es  branches ont pris racine «  
réussissent parfaitement.

Undum ait.’

[E x tra its  des journaux anglais reçus par le  navire M ary .
Ilo iolan il, parti de L iverpoo l le  20 m a i.]

L a  santé du roi d ’An gleterre  s ’ am éliore. S a  maladie a  ptis 

un cours plus favorable e t quant â présent on le  considère hors 

de danger. V o ic i la  teneur du dernier bulletin.

W I N D S O R  C A S T L E ,  IS  mai.
h a  ro i a passé une nuit tranquille. L e s  symptômes indb 

quent tous du soulagem ent. (S ign é)

I Ienrv I I alfoed.
31. J . T if.rney.

U n e  pétition a  c ld  présentée â la chambre des communes 

s ign ée  par la chambre de com m erce de M anchester, pour in- 

é iter les com munes .â prendre des mesures, afin de prévenir 
l ’ e.xpédition des français contre A lger.

L e  17 de mai, à la seconde lecturo.du bill re la lifà  l’ éman­
cipation des Ju ifs, il a  é té  rejeté ; 165 m im bres ont voté  en 

faveur, e t 228 con tre ;  majorité co iilre  le  bilJ, 63.

 ̂ L O N D R E S ,  12 mai.
N ou s  avons reçu i-rnsht soirée d ’hier, par exprès, des jou r­

naux de Paria e t  l’M gem ein e .Ze itu n g . L e s  fonds pubKcs 

«o n t partout en baisse ; on en donne plusieurs raisons. Un 

corr.^aj.ondant de Francfort parlant de ceux de F ran ce, attri­

bue la cause de leur dégradation à la crainte d ’une réaction 

politQuo dans c e  pays, aussi bien qu’ à la position de ses finan- 

ees. L -ib a ioso  des fonds Lançais a précédé ce lle  des fonds 
autrichiens.

A u  sujet d e .h  dissolntion des Chambres, la Gazelle de 

France  annonce com m e étanM ’opinion la plus accréd itée dans 

le  jo u r :  que le  Dauphin est attendu le  14, qu 'il y  aura le  15 

un conso ildes  ministres ; un autre, s’i l  est nécessaire, lo  16, 

e t  que le  17 paraîtra.I’ordonnance do dissolution.

„ .  L O N D R E S ,  14 mai.
H ie r  M  soir nous sont parvenus les journau.x do Paris  du 

IT ,  e t  V.9lUgemelne.Ze^tung du S. L ’ opinion relative à la 
dissolution immédiate des chambres se propar^e do plus en 
plus, ou plutôt elle.donne aujpiwd’hui à  c e t »  mesure le  earac- 
1ère d une «ertitu de absolue, E n .m ôm e teuB  les fonds fran- 
^  continuent à baisser, c e  qu i nous sem ble être  d ’un-sinis- 
k aau gu re  goû t les ministres au m om ent où ils s’ engagent

I R 0 3 I E ,  24 avril.
, L a  m ère de N ap o léon  vient d ’éprouver un accident qui 
■ met sa v ie  en  danger, e t p longe dans l'a ffliction  les membres 
[d e là  fam ille  Bonaparte qui se trouvent à R om e, ainsi que 
' toutes les personnes de la v ille . Ita liens e t  etrangers, qui ont 
conserve quelqu’affection pour la fam ille impériale.

Jeud i 22, tandis qu’ e lle était en promenade dans la  villa 
: B orghèse, A ladam e m ère glissa e t  fit une chûte, quoiqu’ap- 
! puyée sur son écuyer le  chevalier C ozo rra  trop âgé  pour avoir 
j pu la  soutenir. E n  faisant des efforts peur se re lever, e lle 
j s’écria  que tout le  poids de son corps avait porté sur sa cuisse, 
ot qu ’e lle  ressentait une v ive douleur. Ses gen s  la placèrent 
avec  beaucoup de difficu lté dans sa voiture, e t la  transportè­
rent au palais. L e s  médeciiis appelés aussitôt reconnurent 
que la cuisse était fracturée. N o u s  vo ic i au troisièm e jou r 

j; depuis l’ accident, e t ia  malade est en grand danger. Son  grand
II âge  (83  ans) e t ia  crainte d ’une inflammation ont empêché 

qu’ on n 'eut recours aux spécifiques usités en pareil cas.
T o u s  les m em bres de sa fam ille qui se  trouvent à Rom e, 

le  cardinal F esch  son frère, les princes L ou is  e t  Jerom e Bu- 
naparte, la priucesse (,'arriuo épouse de Lu c ien , sont dans les 
alarm es et dans Je deuil.

D es  exprès  ont été expédiés pour annoncer ce  douloareux 
événem ent a M adam e Alurat, com tesse de Lepano , à  la reine 
Hortensc, e t au duc de R ekhstad .

L e s  richesses immenses de 3 Iadam o Bonaparte, ta grande 
valeur des bijoux qu’e lle  possède, e.xciteat la  curiosité de 
chacun, e t  font naître le  désir de connaître son testam ent et 
les clauses finales qu’e lle  aurait pu y  ajouter par un codicÜe. 
J ’ en aurai une copie aussitôt qu’ il paraîtra, e t vous serez des 
prem iers â en recevoir la  com m unication! E n  attendant, les 

.personnes les plus avides, e t qui cro ien t être le  m ieux infor­
m ées, im aginent des legs, font la répartition de sa fortune en 
som m es à  leur convenance, e t désignent d ’avance son héri­
tier. D o  tous les rapports que j ’ ai pu recueillir, celu i qui suit 
p a ra ltréu n ir lc  plus efe probabilités, parce qu’ il v ien t d ’une 
bonne source M adam e Bonaparte nom m e le  duc de R eich - 
stadt, fils  de N apo léon , son héritier universel. E l le  laisse 
500,000 fr. à chacun de ses enfans ainsi qu ’ au cardinal Fesch ; 
e lle  lègue de nombreuses pensions, et des souvenirs aux per­
sonnes attachées au service intérieur de  sa m aison ; e t enfin 
e lle  pourvoit à  la  distribution d ’ aumônes considérables desti­
nées aux pauvres de  R om e  et de la  Corse.

T o u s  les artistes de  la  viüe, chargés d 'exécu ter les ouvra­
ges nombreux ordonnés par M adam e Bonaparte et ses enfans, 
assiègent les portes du pa la is , leur existence honorable est 
.ICO à la prolongation d ’une v ie  dont les jou rs  paraissent être 
cornptés, e t qui, si noua devons en cro ire  les presseniimens des 

, médecins, e t les craintes qu’ils mspitent, auront b ientôt leur 
' terme.

L a  corvette américaine Concord, capitaine P erry , a mis 1 
la vo ile  de Portsm ouih, (N . - H . )  lundi matin à 7 heures a v «  
un bon  vent, pour Ilam pton-R oads, afin  de recevo ir  à  soa 
bord i  honorable John Randolph, m inistre des E tats-U nis au­
près de la cour de Russie, e t sa suite.

L e  Concord est un bâtim ent de  7 à 800 tonneau.x, arm é de 
24 canons et m onté par un équipage de près de 200  horam ei 
L e  ministro sera  débarqué a  Cronstadt.

L e  N ationa l Inielligencer annonce que le  P rés id en t dei 
E tats-Unis est parti, avec  sa fam ille, pour se rendre à  sa rési­
dence dans l’ ètat du Tennessee.

N ou s  apprenons par le  m ôm e journal que le  Secréta ire d« 
la guerre et sa fam ille sont partis pour aller v isiter fVeat Point, 
d’ où ils  se mettront en route pour le  Ten n essee . O n croit qu« 
le  Secréta ire fera  une absence de deux à trois mois.

B O S T O N ,  24 juin.
L 'a v is  suivant a  é té  reçu à  B oston  par le  b rick  tV illiam - 

Ilenry, actuellem ent en quarantaine, parti de Sm yrne le  25
avril.

D e s  lettres de Constantinople en date du 15 avril, reçues à 

Smyrne, annonceat qu’un arrangement com m ercia l avec  le 

Sultan, accordant aux bûtimens américama la libre navigation 

do la  m er N o ire , a é té  conchi le  13 avril par l ’agent am éri­

cain, M . Rhind, e t  qu’ un firman a été  obtenu pour itantrée à 

Constantinople da Java e t Lexington , qui se  trouvaient à 
\  ourla.

L e  liichmond Enquxrer remarque h ce  sujet, que les affaire! 
particulières du P résiden t doivent le  rappeler chez lu i après 
une absence de 18 m o is ; et en outre, i l  s e  propose d ’avo ir un» 
entrevue avec  quelques uns des Indiens, afin  de décider la 
manière dont il exécutera le  mandat très important qui lui a éM 
confié par l’acte du dernier C ongrès. D  n’ est pas d ’homin» 
qui connaisse mieux que lui le  caractère indien, e t aucun agent 
ne pourrait découvrir m ieux que lui leur disposition ; c ’ est-à- 
dire, s ’ils ont réellem ent la volonté d ’ém igrer à l ’ ouest du 
AIississipi, ou de quelle m anière ils entendent franchir les 
obstacles qu on leur oppose, au m oyen d ’explications francha 
et honorables. L e  P résiden t sera sur le  terrain ; sa conver- 
-nation avec le *  cbe& , Pascemlant de son caractère parmi eux, 
son tact, e t sa connaissance intime des habitudes et des pro- 
pensitcs des Indiens,le mettront à m êm e de déterm iner jusqu’i 
quel point le  plan d ’ém igration pourra être exécu té , ou s’il 
laudru y renoncer.

.îccroiaaemeni t l  axtuélioralion de la navigation du Miaaiaai- 
pi. —  U n  journal de l ’oue.st annonce que l ’agent em plové pat 
le gouvernem ent, le  capitaine Shreve, a  com plètem ent ’réuM  
a rendre la riv ière, à une distance de 300 m illes, aussi facile 
;i naviguer qu'un étang, e t que sous très peu de tems e lle  sert 
affranchie de tout obstacle, depuis la T rin ité  Jusqu’à la  Balise. 
Son projet est d ’abattre tous les arbres à fleur d’ eau (snags), 
au m oyen d ’un double bateau à vapeur. L e s  bossoirs seront 
lies par une poutre recouverte de plaques de fe r e t à l ’aide 
d’ une forte charge de vapeur, il renverse les arbres. O n  8 
remarqué qu’ils se rompent uniformément à leur point de 
jonction  avec le  fonds de la.rivière.. ‘

D ’après la  lo i de la Lou is iane, la  peine d e  m ort ou l'em pri- 

senoem ent, à  la discrétion de la cour, peuvent être in fligés 

a u ï , » r s o iw e a  qui s e  serviront, soitaii.barreau, soit en c h a i » .

fVJlSHJJ^GTOA'.

D é p a r t e m e n t  d u  T r é s o r , 15 ju in  18 3 0 .

L e  Sénat ayant requis du Secréta ire de  la T résorerie , qu’il 
eut à présenter un rapport à  la  prochaine session sur le  mon­
tant des droits remboursables au com m erce, dans le  cas où le 
b ill (dont une cop ie  est annexée ) présenté au Sénat par le  co­
m ité des finances serait érigé  en lo i, e t qui a pour objet, 
• d ’exem pter la marchandise im portée dans certaines circons­
tances de l'application de l'acte  du 19 m ai 1828,. ayant po«r 
titre : « A c t e  re la tif à la modification de plusieurs actes inipo- 
rant des droits sur les im portations,, les négocians des 
T ,tats-Lm s qui ont im porté des m arcbandifes dans les cas 
énoncés dans le  biil;- soHt respectivem ent invités à  communi­
quer au directeur des douanes du district dans lequel l’ lmF0^ 
talion a é té  faite, les informations nécessaires pour mettre 1« 
Secrétaire de la  T réso rerie  en état de  préparer le  rapport re­
quis par le  Sénat.

L e s  informations doivent ê tre accom pagnées de la  facture 
des marchandises ;  de la date de l’ ordre d ’ envoi, ou du départ 
du bâtiment par lequel il a é té  expédié ; lo  nom du lieu ou d f»  
lieux dans Icq-oel il a é té  adressé ; dans lequel i l  devait être 
exécuté, e t d ’où  les marchandises devaient ê tre m ises à bordt 
la date de l ’importation, e t le  nom du bâtim ent pai lequel ello 
a  été  faite ; e t une déclaration que l ’ordre a été  donné dans ta 
cours reguher des affaires. L e  tout attesté par la sienaturo 
de èiniporteur. ®

(S ig n é ) S. D . I N G H A 3 I ,  Secréta ire du T ré s o r . ' 

Copie du B il l  dont i l  eai fa i t  mention ci-deaau».

B i l l  pour exem pter la marchandise im portée dans certain* 
CM, de l’application de l ’acte du d ix-neu f mai 1828, inti- 
tu lé  : : • A c te  de modification de pluâieui:* actes impoeaD^ 
des droits sur les importations..

Section 1. I l est ordonné paj, le Sénat et la. Chambre dd»

Ayuntamiento de Madrid
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<1 Ftats-TJms d ’Am érique, assem blés en  C o n - le u r  de  la  brûlure, le  portait tout enflam m é au m ilieu de la • de l’ instinct m cn 'e illeux  des animaux, et d'uuc expérience qu’ il 
Représcntans néifociant des E tats-U n is, |j chambre, e t l’ éte ignait sous ses pieds. l 'en  ava it fiiite lu i-m èm e. D ans un été  assez fro id  où il  y  avait
grès, que dans . . ^ aura donné uu ordre à  un manu-ij Pendant tout l'h iver de 1802 il ne sortit p a su n e fo is . Au|,eu peu d ’in sectes,iltrou vadans uninagaB inde farineplusieora
son agent ou ffran ^cr pour de la  marchandise de fa- ;  printemps on essaya de lui faire fa ire  quelques promenades en I  nids d 'h irondelles, avec  un certain nontbre de petits étendus à
facturier ou ne^ - ______  ̂ t/,,.. Ha mni 1S28 : e t ou’i i  i voiture et de le  descendre dans son jard in . M a is  il le  recon- !' terre .sans v ie . L e s  recherches qu 'il fit le  portèrent à conclure

îSail à peine, e t  disait qu 'il ne savait où il  était. I l  se sen-1 que c ’étaient les hirondelles elles-m êm es qui, par instinct de 
| fa itm al à l ’ aise com m e dans une î le  deserfe, et redemandait prévoyance, e t m algré la  tendresse m aternelle, ne pouvant 
les lieux auxquels i l  é ta it accoutum é. L e  printemps ne lu i f i t , nourrir tous leurs petits, en avaient sacrifié quelques uns pour 
presque pas d'impression. Quand le  soleil brillait dans le  c ie l, J sauver les autres. A  cette  découverte, disait K ant, j e  restai 
quand les arbres com m ençaient h fleurir, e t que ses am is lui : stupéfait ; il n 'v  a i ait qu 'à adorer e t à  s 'incliner, e t  il disait 
faisaient remarquer, pour l’ égayer, ce  ré ve il de la nature, il di- • ce la  d ’une m anière qu’ il est im possible de décrire. L a  haute 
sait avec  froideur et indifférence : «  G ’ e s td e  m êm e chaque a n - ] pj 
née, e t toujours de m êm e. »  L e  seul plaisir qu ’il eut fut le  
retour d ’une fauvette qui le  printemps précédent était venue

jjjique étrangère,

d it'ordre a  é té  donné dans le  cours régu lier do ses af­

faires- e t qu’ il n e —   ̂
tremander le  dit ordre posterieurement
f.'ires et Qu’ il n’était pas au pouvoir du dit négociant de con- 
'm a n d e r  le  dit ordre postérieurement à la  création de la  lo i 
\ 19 niai 1823, intitulée : «  A c te  de m odification à  plusieurs 
actes imposant des droits sur les im portations,, e t  lorsqu il 
démontrera encore, de la m êm e m anière, que la  dite marchan- 
Aise a été im portée avant le  prem ier jour de septem bre 1828, 
U marchandise ainsi im portée sera exem pte de l ’application de 
l'acte susdit, e t sera sujette seulement aux droits auxquels 

elle était soumise avant l’ adoption de l ’acte.
Section 2. I l  est de plus ordonné, que le  Secréta ire de  la 

Trésorerie est autorisé et requis de  mettre le  présent acte a 
exécution, en remboursant sur les fonds du T ré s o r  qui n ont 
pas été affectés à  un em ploi spécia l, les droits imposes 
susdit acte : pourvu que les droits en question n’aient pas été 
remboursés par draicback à l ’ exportation.

B I O G R A P H I E .

piété qui brillait sur son v isage vénérab le, le  son de sa vo ix , le  
tremblement de ses mains jo in tes, étaient quelque chose d ’u­
nique. U n e  amabilité sérieuse animait aussi son v isage lors-

chanter devant sa fenêtre. E n co re  cet unique plaisir ne lui :i q „ 'i i  ^ co n ta it  com m ent un jour,tenant dans ses mains une hi- 
resta pas ; le  froid chassa la  fauvette. K an t l ’ attendit avec  , ronJeUg^ jj était resté long-tem s à regarder et à lire  dans ses 
une douce impatience ; et, com m e e lle  tardait : «  I l  doit faire ; yeux, e t qu’ il lui avait sem blé qu 'il voyait Je ciel. I l  y  a  un 
encore froid sur les Apenn ins,» dit-il ; e t  il souhaitait avec  len- j

K A N T

D .V N S  L E S  D E R N I È R E S  A N N É E S  D E  S A  V IE .

(lV« ARTICLE.)

Nou-S allons maintenant suivre le  fil du récit de M M .  H asse 
e t  W asianski à travers les trois ou quatre dernières années de 

la vie de K an tju sq ii’ à sa mort.
D ès  1793, il avait cessé ses leçons, e t en 1799 pris congé 

du public C e  fut lorsque le  poids de l ’ âge com m ença à se 
faire sentir, e t que scs forces physiques e t morales diminuèrent. 
Lu i-m èm e s’ en aperçut, e t i l  n’ avait pas la  faib lesse de cher­
cher à le  cacher ni aux autres ni à lui-m èm e ; i! dit alors a ses 
runis : “ M essieurs, j e  suis v ieux et faib le ; il faut m e traiter 

com m e un enfant. •
I l  fu i obligé de changer successivem ent ses habitudes. A u ­

paravant il se couchait à d ix heures et se levait à  cinq. I l  res­
ta toujours fidèle  a la dernière habitude, mais non pas a la pre­
m ière ■ e t  peu à  peu il en vint à se mettre au ht à n eu f heures, 
e t  m êm e avant. A u  lieu de ses grandes promenades accou­
tumées, i l  se borna à  une courte promenade dans le  jardin  du 
roi près de sa maison ; e t encore, m algré toutes ses précau­
tions, une fois lui arriva-t-il de tom ber dans la rue. D eux 
dames s’ empressèrent de l ’a ider à se re lever. I l  les rem ercia 
vivem ent, et, fidèle aux principes de la v ie ille  galanterie, il of- 
frit à l’ une d ’ elles la  rose qu’ il tenait à  la  mum. E lle  la  prit a- 
v ec  jo ie , e t la conserva comme un souvenir de Kant.

C e t accident lui fit supprimer toute promenade, ce  qui l’ affai­
blit encore davantage ; et les choses en vinrent au point que, 
sur la fin do 1801, il remit à M . W asianski le  gouvernem ent de 
sa maison et de ses affaires.

C elle  de ses facultés qui com m ença à  décliner sensiblement 
fut la mémoire, qui avait toujours é té  très mauvaise pour les 
choses de la  v ie  commune. U  oubliait successivem ent et ré- 
pétait plusieurs fo is  par jou r les m êm es anecdotes. Pour 
éviter à ses am is l’ ennui de ces  répétitions, il avait soin 
d’écrire ce  dont il voulait les entretenir à d îner sur de 
petits papiers qui s’ égaraient, et qu’ il remplaça par un pe­
tit cahier à  cet usage, qui devint ainsi une espèce de jou r­
nal rém dier. I l  s’ embrouillait dans les comptes d ’ argent. 
I l  ne mesurait plus le  tems e.xactemcnt, surtout dans ses pe­
tites divisions ; c e  qui le rendait oublieux, e t aussi très impa­
tient. Quelquefois on essayait de se servir do ce défaut à  son 
profit, par exem ple, pour ne pas lui donner du ca fé, qu’ il ai- ■ 
malt beaucoup, mais qui l’ agitait un peu la  nuit ; mais, tê t  ou 
tard, il fallait céder à l’ impatience et à  la  v ivacité  de ses dé­
sirs. I l  demandait du café sur-le-champ, selon sa coutume. 
On essayait do lui faire prendre le  change, de détourner son at­
tention, e t on le  faisait attendre le  plus possible. I l  revenait !
à la charge. O n lui disait d ’abord, le  ca fé  va venir. Oui, ré-j
pondit-il, c ’ est là  le  mal, il va  venir, il n’ est pas venu. A lo rs  
on lui disait ; il vient à l’ instant. Oui, à  l’instant, mais il y  a 
une heure que cet ùistant dure. A  la fin, il se résignait stoiquo- 
ment. Ah  ! dans l ’autre monde, j e  suis b ien décidé à ne plus 
demander de café. Ou bien, i! se leva it de table, allait à la 
porte e t criait le  plus fort possible : du café, du ca fé  , e t quand 
enfin il voyait monter le dom estique, il s’ écria it plein de jo ie  
com m e le  m atelot du haut de  ses hunes : L a  terre, la  terre, 

j ’aperçois la (erre.
M ais où  l'e ffe t de l 'â g e  paraissait davantage, c ’ était dans la 

faib lesse qu’ il montrait pour la  théorie do l ’é lectric ité . On 
sait l’ importancü qu’il attachait à la constitution atmosphérique

dresse un bon  voyage  à  l'am ie  qui devait reven ir le  v isiter, soit 
par e lle-m êm e, soit dans ses enfants. M a is  ni e lle  ni les siens 
ne revinrent. L a  belle saison s’ écou la ainsi sans faire de bien 
au pauvre vieillard.

M il  huit cent trois le  trouva triste et fatigué de la  vie. I l  di­
sait qu ’i l  n’ était plus bon à  rien  et qu’ i l  ne savait plus que faire 
de  lui-m êm e. L e  soir, quand on le  conduisait au lit, il mon­
trait son corps décharné, e t disait à  ses amis, d ’une voLx douce 
et m élancolique : -  A h  ! messieurs, vous êtes jeunes et forts ; 
mais v o y e z  m es m isères: quand vous aurez quatre-vingts ans, 
vous serez aussi faibles que m oi - ; e t i l  montrait en se plai­
gnant, mais sans aucune faib lesse, ses mains et ses pieds, 
d 'une maigreur extrêm e. • J e  n ’ai plu.s long-tcm s à  v ivre, a - , 
joutait-il ; mais j e  m’ en vais avec  une conscience pure et avec | 
le sentiment consolant que je  n’ai fait sciem m ent ni d ’injustice 
ni de peine à  personne. E t  quand M . l ia s s e  lu i disait : «  A   ̂
m erveille  pour vous ; mais quand on  n’ a  pas la  conscience 
nette 1 —  H é  b ien ! alors i! fout tout faire pour réparer la 
brèche : i !  faut restituer, dédom m ager, exp ier autant que pos­
sible. « P lus d ’une fo is  le  noble vieillard, dans le  sentiment de 
jour en jou r plus douloureux do cette  faib lesse de Page qui e l-j

D ieu , s’ écriait-il, et il développait avec  force  l ’ argument tiré  de 
l ’ordre physique et des causes finales. U n  débutant en phi­
losophie lui ayant envoyé  un écrit qui contenait sur le  verso 
du titre une form ule algébrique de D ieu , K a n t écriv it au des­
sous avec  un crayon : C e  serait s= o.

I l  avait fin i par ne plus suivre le  m ouvem ent qu’ il avait lui- 
m êm e donné, e t les systèm es qui étaient venus après le  sien 
n’ avaient pour lui aucun intérêt, ou lui donnaient m êm e de 
l'humeur. I l  lova it les épaules quand on lui parlait de R hein - 
old  . I l  ne fa lla it pas lui parler de F ich te  et de son é c o le ;  
et il accusait H e rd e r  de  vou loir être dictateur. R eim esne 
était le  philosophe qu’ il estimait le  plus, e t il faisait souvent 
l’é lo g e  du professeur K re tse  et du prédicateur Schiilz.

Quand IV o lm er publia sa Géographie physique, il en montra 
beaucoup d ’humeur, e t dit que tout c e la  ri’ ètait que charlata­
nisme,qu’il avait en voyé  lu i-m êm e son manuscrit au professeur 
R ink  à  D an tzig . L a  vérité  est que, s’ il avait envoyé  à  R ink  
son propre cahier, celu i dont il se servait pour sea leçons, 
W o lm ir s ’é ta ii procuré trois cahiers d ’ étudiants qui avaient sui­
v i, à  d iverses époques, les cours de K an t sur la  géographie 
physique, e t qui avaient reproduit les développem ents riches et 
variés qu’ il improvisait, e t qui manquent dans son cahier et

frayait aussi Socrate, souhaita la mort. .  L a  v ie , disait-il, est 1 l ’édition  de R ink . Son dernier ouvrage, le seul manu-
pour m oi un fardeau : j e  suis las de la  porter ; e t  si ce lte  nuit 
l’ ange de la  m ort m’appelait, j e  lèverais  les mains et dirais de 
grand cœ ur : D ieu  soit béni ! J e  ne suis pas un poltron, c l j  ai 
encore assez de force pour en finir si j e  voulais ; mais j e  re­
garde une pareille action com m e immorale. Celu i qui s ed é -  
triiit est une charogne qui se je tte  elle-m êm e à la voirie. »  M . 
W asianski fait ic i parler K a iit un peu difl’éreiiim cnt : « M e s ­
sieurs, aurait-il dit, j e  ne crains pas la mort, j e  saurai mourir ; 
e t  j e  vous assure devant D ieu  que si cette  nuit j e  sentais que 
je  vais mourir, j e  lèverais  les mains et dirais : D ieu  soit béni ! 
M ais  si un mauvais dém on s’ asseyait sur mon cou  et m e souf­
flait à l ’o re ille  ; T u  as rendu malheureux un de tes sembla­
bles ; alors ce  serait tout autre chose. - Paro les  qui caracté- ^
risent précisém ent l'hom m e de b ieii, qui n ’eû t pas racheté s a '
vie au prix d ’une faiblesse, e t qui se disait sans cesse à lui- 
m èm e et avait pris pour devise :

Sumimim credo nefas animam proferre pudori 
Et propter vilain vivendi perdere causas.

C ’est ajourd'hui, lui dit un jou r M . l ia s s e ,  jou r de jeûne et 
do pénitence. I l  com m ença par sourire ; puis, devenant bien- 
tftt sé r ieu x : C e t usage, répondit-il, serait fo rt utile si chacun 
em ployait ce  jou r à se rappeler ses péchés et à réparer autant 
que po.s.sible tout ce  qu’il a fait de mal. L e  verset x x i i i  de 
saint Matthieu : A c co rd e z  vous au plus tût a vec  votre adver- ' 
saire (e t i l  récitait tout le  verset sans faire une fau te) serait un 
très bon texte. I l  ajouta qu’ autrefois il avait voulu faire, com ­
me candidat de théologie, un sermon sur ce  texte ; qu ’ il ne 
l’ avait point prononcé. C e  sermon n’a pas été  retrouvé après sa 
m ort dans ses papiers.

l , e  m êm e jou r, s’il exprim a aussi sur le  péché originel en ri­
goriste e t presque com m e an véritable augusiinien. I l  n’y  a 
pas grand chose de bon dans l ’hom m e, d it- il: lo u th e m ra c  
hait son voisin, cherche à s’ é lever au-dcssu.s de lui, est plein 
d 'envie, de m alice et d’ autres v ices  diaboliques : Homo homu 
n i non B tm , sed diabolus. Q ue chacun sonde sa conscience..

L e  3 mars 1803, il d it que si la  B ib le  n’ était pas écrite, il 
est vraisem blable qu’ e lle  ne le  serait jam ais.

I l  rappelle e t maintient avec  force  le  principe de l’mtcrpréta- 
lion  m orale qu’iU v a i l  établi dans sa. Grihque de la religion  
dans les limites de la seule raison, e t  dans son Combat des Ja­

sent qu ’i l  ait laissé ( il avait d isposé des autres précédem m ent) 
était intitulé, selon M . l ia s s e  ; System der reinen philosophie 
in  ihrem gansen iiibegnjje, systiine complet de philosophie spé­
culative. M . H asse  déclare qu’i l  le  v it  souvent sur le  bureau 
de K ant, e t le  feu illeta plus d’une fois ; qu 'il contenait plus 
d'une centaine do pages in -fo lio  écrites très fin, e t que les 
points les plus graves y  è ta ieotlra ités  ; par exem ple, l’ idée de 
la philosophie, à  quoi se rapporte la conversation dont nous 
avons rendu com pte entre l ia s s e  et K ant, l’id ée  de D ieu , l ’i ­
dée de la liberté, e t surtout le  passage de la  physique à la  m é­
taphysique. A u  contraire, M . '\Vasiaa^ki prétend que le  sujet 
de l ’ouvrage était le  passage delà métaphysique de la  nature <i 
/a Fftysiçue proprement dite. Selon 1\I. l ia s s e ,  K ant, dans 
l’ intim ité, l ’ appelait son chef-d’œ uvre, l ’écrit qui renferm ait 
tout son systèm e, e t i! disait qu’ il n’ avait plus que la  dern ière 
main à  mettre à la  rédaction, ce  qu’ il espéra faire jusqu’au 
dernier moment. Selon M . W asianski, K an t parlait très d i­
versem ent de ce  manuscrit : tantôt il lu donnait pour le  plus 
impartial de ses ouvrages et com m e à  peu près com plet, sauf 
dernière rédaction ; tantôt i l  voulait qu ’ on le brûlât après sa 
mort. M ais  les  deux narrations s’uccorflent sur le  seul point 
qui nous in téresse; savoir, que soumis à M . Schulzt, juge 
com pétent, e l que K an t regardait com m e le  meilleur inter­
prète de ses écrits, celu i-ci en porta ce  jugem ent, qu’ il n’y  a- 
vah  rien  qui répondit au titre, que c ’ était un simple com m en­
cem ent d ’ ouvrage, e t  qu ’ il ne pouvait conseiller de le  publier. 
Q uoi qu’il en soit, il parait certain que les eflurts que fit K an t 
pour avancer et achever cet écrit ont beaucoup contribué à 
l'affaiblissem ent de ses forces.

C e t affaiblissement devint te l.vcrs  le  rr.ilicu do 1S03, qu’il 
fut éviden t pour tous ses amis que le  grand philosophe appre- 
chait de  sa fin.

M É L A N G E S .

M .A G N É T IS M E .

L e  fa it suivant, intéressant pour l’h istoire de la  m édecine
et du macnétisme,Æ’est passé dans le  départem ent du Gers, 
chezle iu ee  de oaix du canton de Coudoue, e n  presence de

cfillés com m e la  base de l’ interprétation de la  B ib le. C om m e plusieurs personnes notables.
com m e ^  _ _  ,i„ ;. _____________ Jean,... m étaver, âgé  de  23 ans, était atteint d un abecs par

pas 
connue

et le  rô le  qu’ il y  faisait Jouer à l’ électricité. I l  finit par r a p -p a s ,  e t répéta it sans cesse son principe favori 
porter à  l’ é lectric ité  les phénomènes les plus dift'érents : p a r "  "  ' ' ‘  ’
exem ple, l’ espèce de mortalité des chats qui eut lieu à  cette  é- 
poque à  Berlin , à  'Vienne, à Copenhague et ailleurs. I l  l’ ex ­
pliquait par le rapport de l’ é lectricité généra le  qui régnait alor.s 
dan.s l'atm osphère avec l’ électricité dont ces animaux sont 
particulièrement chargés. I l  trouvait que l ’ é lectricité influait 
jusque sur la  form e des nuages : il voulait m êm e qu’ e lle  fût la 
cause de ses pesanteurs de tète, e t  il espérait qu ’avec  un chan­
gem ent de fem s ce lte  indisposition passerait. I l  éludait toute 
objection contre sa théorie favorite ; e t com m e e lle  était pour 
lui un m o tif  de consolation, ses am is ne cherchaient gu ère  à te 
contredire.

L u i, jusque là  si actif, ne pouvait plus supporter le  m ouve­
ment. S es  jam bes lui refusaient leur service ; i l  tom bait sou- 
▼cut ; mais il n’en faisait que rire, eu disant qu’ il ne pouvait se 
faire grand m al e t tomber lourdement, à cause de la légèreté  
de  son corps. Souvent, e t surtout le  matin, i l  s ’endormait 
sur sa chaise, e t en dormant tombait par terre ; e t  com m e il ne

S o g i e n  , r  d o s îh ë rb ïb li 'q u cs  par exem ple E icli- ;; grande prudence et beaucoup d e  résignation parceque l’ a r t^ e
orn. a vaL n t fait de fortes objections contre l’ interprétation ! ' cTiirnle traversait la tumeur développée d ’une manière effra- 

morâle, i l  montrait le  plus graml désir de les lire, ne les l is a ity n n ie .
M . le  com te ds B ...., dont la  force m agnétique est rcmar-

: conséquent, e t la 'lq iia b le .p ro p o sa d e  p longer le  malade dans l’ état m efinélique, 
a voû te  de tout l ’é -  i! de produire le  somnambulisme d ’nbord,puis d ’ établir l’inscnw-

Le»

pouvait se  re lever lui-m ème, il restait là tranquillement jusqu’à 
« e  que quelqu’un arrivât. Plusieurs fois le  soir sa tê te  s’ incli­
na sur la lum ière, qui mit le  feu  à son bonnet ; lo in  de s’ef- 
In y o r  il le  p reoa itavec  ses mains sans faire attention à  la  dou-

11 regardait le  catholicism e com m e très 
défense de lire la  B ib le  com m e la  d e  de la
d ifice. I l  défendait l’aèïofiifun» deertrinn. , - ,
partie de l ’h istoire ecclésiastique de Ca lvin  e t  de Schrockh. qu. lin d épargner a Je ______  accentée

S P *

hésitation ; un iastant auparavant, il a^ait répondu à  une autre . « « « r  q u ji cherchait en vam, et qu il ne pouvmt^ro.c son mal m 

personne: J o  ne sais rien de l’ état à  venir. U n e  au tre fo is  i l '
sc prononça pour une sorte de mélQpipsychose. ,i -

E tern ité , dit-ü un jou r, eiùre toi e t ic i il y  a  >1" '^ ^ d ^ tV o rv e r tm o \ ite  par le  bistouri, afin do dom ier issue à  la
b inw . Avoir un pieü'dans Petemite, 1 autre .Cl, c  est ressem , aans i ouvenur i éta ii em nêché nat
hUr à Venae An CnraT, Août un sourcil est élo iané de l’autte de , m alierc purulente, lorsque son écoulem ent e m t  empêché

les flocons albummeux. L e  pansement fut tait ensuite, f e n -

Aurès avo ir lu la j  bilité sur lu partie du corps où  aevait être faire l’t^ératiüu, a- 
^  • • • - r* ^ Jcsin des angoisses et des souffrances lo év itt-

A u

cause de ce  mal. D ès lors, M . le  docteur L a n . .. fit, avea  
!' la plus grande dextérité  l’ opération chirurgicale qui avait été 

A  plusieurs reprises il jilongea le  stylet

hier à l ’ange du Coran  dont un sourcil est é lo igné 
8000 lieues.

D e  tem s en te m » il retrouvait quelque force, e t il y  avait des 
occasions où  il parlait encore avec  une expression profonde. 
C ’ avait toujours été  là  le  caractère de  son élocution, e t 1 é io - 
quence qui lui était propre. I l  n’y  ava it en lui n i déclam atioii | ^ e

dant cette opération, Jean demeura immobit© com m e une sta- 
|tue; son som m eil m agnétique ne fut nullement trou b lé ; e t 
•sur lap roposilion  a g réé e  par messieurs les médecins d e  rom- 
ipre l’ état m agnétique, M . le  com te de B .... réve illa  spontané-

Ï M h i i , ; ; ;  ' ; i  ,u i  j ; „ e o .  i .  ™ i p . ,  m . i .
r  - T . ’  . . ,  . .1 . .  K an t se  I demanda s’i l  voulait se soumettre a l  operation , a  le  taut bien,
passait dans sa .voix et dans ses moindres paroles. ------- ........... ........  ̂ .
m oau a encore une fo is  tout, ei^tier à  ses aaù-s, eu leur parlant U puisque cela  est nécessaire, répondil-U. C’est alors que.M--.
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R ....lu i annonça qu’ il inutile de  recom m encer puisqu’ e lle ; 
éta it fa ite . L ’ i'tonnem ent du mnlade fut à  son com ble, lors­
qu’on  lu i en fit vo ir  la preuve. I l  n’ avait rien senti, rien éprou­
v é , e t  ne se rappelait absolum ent que de l’ action de M . de B . 
lorsqu ’ il appuya la paume d e  la main sur son front pour l'en -  ̂
dorm ir.

—  L e  gén éra l Beauvais, auteur des victoires et conquêtes 
des França is e t de  plusieurs autres ouvrages importans, vient 
de succom ber à  une douloureuse maladie.

—  D ’après les tables dressées en  A n g le terre  par ordre des
Com m unes, on vo it qu ’ en 1S14, il y  eut 1893 faillites ; en j 
1829, 4063. e t  que le  nom bre total des banqueroutes, depuis j 
la  paix, s ’ é lè v e  à 00,991. |

—  O n  construit en ce  m om ent à I-yon  des maisons en bois ' 
à  un seu l étage, qui se montent et dém ontent à volon té ; cha­
cun des panneaux form ant les façades porte un caractère qui ■ 
m arque la place qu’ il do it occuper dans l ’éd ifice . C es m ai-' 
sons sont destinées à  l ’e.xpédition, e t quand la v ille  de bois se­
ra  achevée, on la dém ou lera pour la  transporter au-deia des 
mers.

—  U n  diamant estim é à  1000 francs, a été trouvé dans le 
ventre d ’une truite pécbée  près de Vaucluse.

—  O n lit dans VIfespéms : • O n  croit que la  m ère de Gas- 
part H ausser est une com lesso hongroise, veuve, e t possédant 
une fortune considérable qui reviendra au jeune Gaspard. L a  
p rem ière  découverte à cct égard  aurait été fa ite  par un ecc lé ­
siastique, qui, se  trouvant dans une auberge, aurait entendu 
racon ter l’ affaire dans une chambre con ligue de la  sienne. Une
fem m e de chambre, maintenant au service du com te P ......... ,
a  im ploré, au prem ier bruit d ’une enquête, la  protection de 
£on maître, en disant <iue cette  affaire pouvait la conduire à 
l ’ échafaud.

—  P arm i les olficiers qui font partie de l’ expédition  d ’ .^fri- 
<jue, se trouve le  fils de Poniatowski. Quoique suivi d ’un é- 
qu ipage considérable, i l  n’eat que m aréclial-dcs-logis au troi­
s ièm e  régim ent de  chasseurs.

—  I l  parait défin itivem ent, que le  m ariage de M 't »  Sonlag 
avec  le  com te de R oss i est un fa it certa in ; mais que la  Ja­
lousie  de ce  dernier e t d ’ injustes soupçons de sa part ont am e­
n é  une séparation.

—  I l  a  é té  trouvé dans les fou illes qu 'on pratique à T orsa * 
pionza, deux bustes précieu.x dans lesquels on croit reconnaî­
tre  les figures des triumvirs M arc-An to ine et Lép id e.

•  —  L ’E spagn e a signé un traité avec la  F ran ce  relativem ent 
aux déserteurs. C o ite  importante négociation a eu lieu par 
les  soins et sous la direction de M . Bourmont.

—  D ’après les calculs exacts, basés sur la  consommation 
de la  viande à  Lon dres  et à  Paris, il a é té  reconnu que les ha- 
bitans de la  prem ière v ille  mangent chacun 143 livres de vian­
d e  par an, tandis qu’un Parisien  n ’en consom m e que 86.

—  T ou tes  les  puissances de l’E urope veulent introduire le 
fusil h piston dans leurs arm ées. E n  F ran ce , on exam ine le 
systèm e des capsules fulminantes. E n  Belgique, un officier 
de  l’ artillerie h cheval v ient de  présenter un m ém oire très-dé- 
ta iilé  sur la manière de changer tous les fusils b p ierre en fu­
sils b piston, sans beaucoup de dépense.

—  O n com pte en H on gr ie  7  m illions do moutons, dont 3 
m illions appartiennent au prince d ’Estherazy.

—  I l  vient de  paraître b L e ip s ik  un ouvrage de M . Kaup, 
dans lequel ce  savant naturaliste trace l ’histoire du développe­
m en t de la  vie animale sur le  g lobe. I l  résulte des importan­
tes  recherches de l ’auteur, que le  bipède appelé homme a pour 
ancêtres  les oiseaux ; l’ éléphant, le  phoque et le  cheval, la 
tortue ; la martre zibeline descend des cfucodüea et la  belet­
te  des grenouilles.

—  L ’entretien de n eu f souverains en E urope ( le  grand-turc
non com pris) coû te 189,470,000 fr. E n  vo ic i la  répartition ; 
R ussie , 45,000,000 fr. ; F rance, 42,500,000 f r . , Autriche, 
37 ,500,000 fr. ; E spagne, 13,750,000 fr. ; Prusse, 10,937,- 
500 fr. ; Pays-B as, 6,600,000 fr. ; A ngleterre , 25,000,000 
fr . î N a p les , 5,250,000 fr. ; Portugal, 3,232,500 fr. C e  qui 
revien t par tête, savoir : en Russie, à 88 c. ; en F ran ce, b 1 
fr. 36 c. ; en Autriche, à  1 fr. 34 c. ; en Espagne, à 1 fr. 20 
c . ; en Prusse, à  1 fr. ; dans les Pays-B as, à  I  fr. 20 c. ; en 
A ngleterre , à 1 fr. 20 c. ; à  N ap les , b 80 c. ; e t en Portugal, 
à  78 c. (C ou rrier Jrançais.)

—  U n e question fort importante s ’ag ite en ce  moment dans 
le s  ports du nord de la France. D e s  instructions ém anoes dn 
m inistre des affaires étrangères, prescrivent aux préfets de dé­
c larer aux négocians français qui occupent les  postes de  con ­
su ls ou vice-consuls des puissance.s étrangères, et qui sont en 
m êm e tems ju ges  des tribunaux du com m erce et des conseils 
municipaux, qu’ils aient b opter entre les  fonctions judiciaires, 
consultatives e t  adm inistralivcs, attendu qu'il y  a iiiconipaiibi- 
lité .

—  E n  labourant son champ, un paysan de Scrthoiivilliers! 
(E u ro ) v ien t de  découvrir une fou le d ’anliquiiés précieuses ; ' 
entr'autres, un dieu M ercu re avec  son caducée, petite statue i 
d ’argent haute de  deux pieds e t  d ’un travail exquis ; puis des 1 
plats, des coupes et un grand nombre de vases en argent de ' 
d ifférentes espèces, e t sur lesquels on lit des desc.-iptions m v- ̂ 
thologiques e t des épisodes de la guerre de T ro ie .

—  M . d e  Bourm ont part aujourd'hui pour T o u lo n  : ia  Ç v '-  
iidienne annonce qu’ il sera re çu au milieu des ira tuporlt de
l ’arm ée......... C ’est bien posH ''le, i l  s ’en trouve actuc'lemeut
200  dans le p o r t  —  (L e  L u li i i . )  i

L e  célèbre tireur d 'IIoro-co ;-©  Frikm an, qui habitait V ien ­
ne,cap ita le  de  l ’A u trid w , d.çmi-i plu.sieurs anii- cs. vient de. 
m o u r ir ; i l  laisse par le ia n jv u t  des .sommes r.ssrz fortes aux ' 
hospices, e t  une peiisu'U aliuiei-taire de  300 Üoriiis à  un h i- ' 
bou qui a puissamment contribué à  sa réputation de sorcier. !; 
C e  hibou a aujourd’hui 55  ans, et jou it de toutes ses facultés [j 
;>hy8iques et morales; la peusiun v iagère  pourra lui être p ayée '! 
fo rt long-tem s. li

—  M " *  L ys is , partant de cette  v ille , désire vendre un beau 
perroquet, avec  «o c o g <  ç i «  parle très-bien.— (J . de F tm e r s . )

—  I>cs époux M arceau  étaient traduits devant la  7“ «  cham­
bre. M . le  président demande à la fem m e son ftge, —  T ren ­
te-sept ans, rcpond-elle. —  Q u ’est-ce  que tu dis donc, répond 
aussitôt son mari, d is-donc quarante-sept ;  i l  ne faut pas m en­
tir à la  lo i  !

 ̂— L e  Coun 'ier Franfa is, peu rieur de  sa nature, rapporte qu’ à 
Poitiers, la  supérieure du couvent de lèm m es, ayant eu  des 

'réparations de maçonnerie à faire exécu ter dans l'intérieur de 
la sainte maison, avait préalablem ent e.xigé que les maçons 

■ portassent une sonnette au cou.

' —  O n  lit  dans le  Journal des Haras  c e  singulier b illet de
' fairepart :
j >■ A I. le  duc de G uiche vous prévient que le  vendred i 26, au 
, matin, Jllanœurre a nus bas le  poulain, fils  de IV an g-Pop e. » 
I L e  noble duc a oublié la form ule de ligueur : îa m èree tten - 
fan t se portent bien.

—  V o ic i l’ opinion de M . le  prince do T a lleyran d  sur l’ état 
présent des affaires : « L e  matin, dit-il, j e  crois à la  dissolution; 
le  soir, j e  n’y  crois plus ; à mirli j e  n’a i pas d ’opinion.

A V IS .
I A I. J O S E P H  C O L L E T  vient d 'ouvrir un magasin de 
.VINSBu.^o. 133 Greenwich Street. On trouvera èsns son établisse
ment louies espèces ée Vins et Liqueurs, qu'il vendra nu plus l'is ̂  

T une idée de ce? prix, il fait savoir qu'il rléli . re,,
a H a  K/^nne> n s i A l i é A  A  0  i J  -  i /

A I. R E N A U L D ,  A rch itecte français, nouvellem ent arrivé 
à Mcw-Yoïk, intbrine lu public qu'iU'ait dus plans de toutes sortes d'édi- 
ticea et coiislrucliuns, tels que temples, ctiûtcaui, théâtres, hôtels, 
ijiuteons de [ummetee, tnaisuna bouigeoiscs, loaiauns de campagne, 
devantures de magasins cl de bouLi<|Ucs à l'instar de fans; ponts en 
pierre, en bois et en 1er ; jardins anglais et français, etc. Il décore 
chacune de ces consiruilioiis d’une architecture grecque, loniaine, fran­
çaise, gothique, chinoise, ou turque, selon le caractère qu'exige chaque 
édifice, et le goût du propriélairu ou constructeur ; il dirigera lui-méine 
les travaux qui lui seruiic cuntiés, donnera tous les piofils, grandeur 
d'exécution et tracera les épures, si Ica entrepienears ou les ouvriers ne 
peuvent le faite.

11 fait aussi desarpentogcsel des plane topographiques des lieux, qu’il 
dessine d'après nature et qui aoiit capables de figurer à côté des plus 
jolis tableaux.

li prendra des élèves pour l'arcbitrctiirc, montrera à dessiner la carte 
géographique et les plans topographiques, donnera des leçons de ma- 
ihéiimiiques et enseignera l’arpentage, à lover et rapporter au trait les 
pians les plus sinueux en vingt leçons.

Sa demeure n’éiant pas encore fixée, il prie les personnes qui auront 
besoin de ses services uc voulriir bien adresser leurs demandes par écrit, 
franches de port, «U bureau du Rédacteur du présent Journal, pour les 
remettre au dit Architecte qui se rendra où il sera appelé. 36—

D É J E U N E R  A  L A  F O U R C H E T T E .  —  L e  soussi­
gné se jiropuse de donner, à U TItatcheJ House, Jersey City, un déjeuner 
à la française, lundi 5 juillet prochain ; la table sera servie depuis 6 
jusqu’à 1 1  heures du matin.

Le. soussigné espère que toutes les personnes qui désirent célébrer le 
glorieux anniversaire de l'indépendance américaine, loin du bruit de la 
ville et dans un des sites les plus agréables des environs, voudront bien 
l’honorer de leur compagnie. THOM.4S J.âNUS.

B U l l E - Î U  H A G E J V C E , à N ew -Y ork, 
Broad-slreel, A 'o . 8.

On t ’y  charge d'acheter et do vendre à commission, d’cflèctuer les 
assurances, d'opérer la rentrée de fonds et d’en foire la remise ; de faire 
les entrées de Douane, pour chargemens et déchargemens de marchan. 
dises, bagage, etc. ; de traduire toute espèce de docuniens et de servir 
d'interprète; de procurer des profcsseuis do langues, d'arts et de scien* 
ces ; de fournir les rcnseigneinens nécessaires pour se faire naturaliser 
citoyen des Etats-Unis ; et enfin d’exécuter tout ce qui pourra être utile 
aux personnes qui auront recours, ou qui enverront leurs ordres à M. 
EUGENE BERGUNZlü, directeur de cet établissement, qui donnera 
les garanties nécessaires de son exactitude et loyauté.

l ly  a dans le même Bureau, constamment à vendre, différentes qua­
lités des Cigares de la Havane, cnlnlsou en boites de 230.

S Y L A 'E S T E R ,  130 Broadw ay,

P ren d  la  liberté de rappeler aux personnes qui lui donnent 
leurs ordres, que, chaque JEUDI, on lait un tirage de la Loterie de New 
York et qu'il a reçu de l’Etat une licence pour vendre des billets, ou 
p.-iri3 (le billet.

J u Ü lu t l, Regstlar do............20,000, prix du b illet, $5 .
I S, E xtra  d?.............15,000, do. 4.
< 15, iJo. do............. 10,000, do. 3.
I 22 , Ite^u la r  do..3 de  10,000, do. 5.
j 29 , E xtra  do............. 15,000, do. 4.

Nous nous chargeons de tout ce qui concerne le change oalacotn-

I possible, et, pour donner uiic meeuece? prix, il rau savoir qii ii iieii.re,,
I en ville, des Vins rouges, de bonne qualité, è Jl 25 la douzaine de bo,̂ f 
I teiiies ; et à 50 cents par gallon, pria p.ir d im icaniies. ^

L e  soussigné vient de recevoir un grand nom bre d'ouvraoei 
parmi lesquels les suivants ; °

MÉDECINE, PilARM.VriE.
rliarmacorée usuelle, théorique et pratique ; p.ir M. Van Mens, j 

gros vols, in-8. avec portiail, etc. }>3 50.
Action (lie l’ ) des émetiques et des Purgatifs sur l'économie antmilr 

et de leur emploi dans Ica maladies; par Msreq. Ouvtnge couronné pit 
la soeielédes sciences médicalesde Bruxelles. 1 vnl. in-?, gl

Cours Theorétique et l’r« tique d’Accoucbumcnts; lar J.Capuron. i 
vol. in 8. 1S.’9. 81 Î5

Lithoirilie (de la) ou Broiement <îê la pierre dans la Vessie ; par le 
docteur Civiale. l vol. grand in-8. papier véiin. avec planches. $1 «

Dictionnaire Universel de Matière niédicaleel de thérapeutique tè. 
nérale ; par Merat et De Lens. In-8, tome 1. JS30. 82

L ’ouvrage aura 6 vola,
Manuclde Matières Médicales, ou Description abrégée des médic». 

mens, avec l’indication des caractères botaniques des plantes médicales, 
dos considérations sur l’art de foniiules, etc. etc. Nouvelle édition, rc. 
vue, cortigée, augmentée, et mise au courant des connaissances actuel, 
les ; par MM. H. M. Edwards et Vavasaeur. 1 très fort vo). in.I2. pa­
pier un satiné. 81 63

Feireign and Ctaisical Bookslore,
CHARLES DE BEHB, ZKrcctor,

108 Broadway, New-York,
34—_____________________ 32 South-slxtli-atreel, Philadelphie.

H O T E L  D U  C O M A IE U C E .
No 76 Broad-at. New-York.

Cet Hôtel, un des plus vastes de celte ville, situé au centre des af. 
faites, et tenu depuis longtems par M. Collet, vient d’être entièremenl I 
resiauré par ses nouveaux propriétaires. '

Messieurs Ica Voyageurs qui l’honoreront de leur présence, y trouve- I 
vont dos appartements élégants de la plus grande propreté et pouvant re- 
cevoir des familles entières; une table délicate, abondante et variée; 
des vins de premier choix ; un Café à la Française, où se liront les pria- . 
cipaux journaux de l’Europe et de l’Amérique; dea Bains bien tenus; 
enfin, tous les soins et renseignements utiles.

On y servira une table d’hôte i  3 heures et des repas de commande à 
toute heure. 32__

F O N D E R I E  E N  C A R A C T E R E S  D ’ IM P R I A I E R I E .
AVm . H A G A R  et C ie . ont transporté leur fonderie du N o . 

20 aux Nos. 29 et 31 Gold-street. Ils ont un assortiment complet de 
caractères qu’ ils offrent aux prix suivans.

Six lignes au-dessus de Pica, au même prix que partout ailleurs.
Pica....................  36 cents. SinalIPica.38 cents.
Long-Primer.........40 Brevicr.................. 56
Bourgeois............ 46 Minion................... 70
Nonpatcil.......... 90 Pearl......................$140

Diamond................... $2.
A six mois de crédit, ou à 7) pour cent d’escompte. Ils prennent de 

vieux caraclères en paiement, à raison de 9 cents la livre.
Wm. Hagar et Cie. appellent l’attention des Imprimeurs ù leur noo 

veau métal qu'ils garantissent supérieur à tout autre employé dans ce 
pays,et qui est de lOà 12 p. c, plus léger que l’ancien, Us ont de nouveaux 
moules depuis le Pieajusqu'au P'tmond, et sont agens de M. Samuel 
Rust, inventeur de la presse dite iFoiAinjlon Press, qu’ils vendront à un 
prix modéré.

A 'A I . E N T I N  p e l l e t i e r  a l’honneur de prévenir le  ! 
public qu’il 0 transporté son magasin d’EPICEUIES au No. 7 Barclay J 
Street, où il continue de tenir et de vendre ‘

Vins français et étrangers,
Liqueurs de toutes sortes, de première qualité,
Comestibles d’Europe 
Fromages de toute espèce, etc., etc.

Il se charge, comme auparavont, de mettre en bouteille les Vins et I 
autres liquides. Scs prix sont très modérés. 21—3ms '

P E N S I O N  E T  C A F E  F R A N Ç A I S ,
,Vo. 67 Coneress-streel..............................B O S T O N .

LOUIS CIIAKRIÉR a l’honneur de prévenir le public, qu'il vient dl 
prendre la maison récemment occupée par Mlle Vose, où les dames et 
messieurs q-ii désireraient s’arrêter quelque tems, à Boston, trouveront 
des appartemens bien garnis, et une table servie i  la française, i  des 
prix très modérés.

Sa maison est siliiée près de la poste aux lettres et au centre des of- 
faircs; Us langues française, anglaise, espagnoleet italienne sont parlées 
dans la maison.

La cave est fournie en Vins de toute espèce et des meilleures qualités; 
on trouvera constamment, depuis 11 heures jusqu’à 4, du Café b la fran 
çaise et du Chocolat à l’espagnole. Potages, Côtelettes de mouton, 
Beefaleaka et antres arlicies seront servi» à la minute. 10__6 m

L IB R .V IR I L  F R A N Ç A I S E  pe  T iio isnier  D esplaces,
I .A I jna, tue de l’Abbaje, No. 14 faubourg Sl-Gerinain,
I A .New lork.coriierofExchange-plateüWilliam-st.No. 32.
■ Collection  de A I A N U E L S  form ant une E n cyc lop éd ie  des 

Sucticüs et A rts, form at in -18», se vendant séparément.

' lli-i. ire-de Napoléon, par M. de Norvins, troisième édition, revue,
• corrigée i-t augmentée piêrl'auU iir; 4 gros volumes in-8, ornés de Pot- 
iraiiiv, \ igneltes, Cartes et Plans.

Biographie Uimc.'u ;e, anciemse et moderne, ou Ilisloire, par ordre 
a-i-lialiétique, de la tie [ubiique H ptiiéc de tous Us liomints qui se 
sont fut remarquer par leurs i. ms, Uiirs .relions, leurs laUn?,ltuiuier-

; lus ou Unis entm-b.
I Aiinu.ire Hi-,;uriqiic Uiiitersil (années 1816 à 1828 incluses), avec 
un .Appendice lOiilt-ii.iiit Us acien pub ic-, ItjilCi, etc., etc.

tLuvrt» I imiptètes tic BuCim, mises en ordre par M. U comlo de La- 
cép-.dt-. C l i n .  Iiiça par ce t-aiii.t ,,'u'ie vue ÿèiiérale dea progrès des 
sii-ni-ts ii-iiurelUs ; nouv. dü., c.riii.e du ;>ontait de l’auteur et de 245 
bulles graturis, 26 volumes in-8--r.

Ilisiuiio Naturelle des tiuiitrupèilcs, Ovijiares, Serpens,
Cétacées, par M. U comte de Lai.ejrèJe; 5 vol. iil-ri-, ornés 
ches, ouv/agr- fii-ant suite aux éoujons de ButTIm,

Les prix lonl ceux de Fiance auxquels on ajoute Us frais de douanes'!
• et transport.
1 La maison se charge de loutes commi.îions ou rceouvremens sur
I l’Europe.

A VENDUE, PAR U. DE6ABAVE. uans son nouveau magasio, au 
coin de Park-Place et Broadway, Us objets suivans :

Au débarquement des sliipa Forntoia, D e  Rham  et CWfemagns,
5 meules fromage de Gruyère,
1 caisse sardines à l’huiU,
2 caisse? pâtés defiie gras, bécasses, perdreaux, alouettes,

cailles et lièvre, le tout aux truffes.
1 caisse bouillon gras, et gelée de viande,
2 sacs h.vricots rouges,

Poissons et 
de 115 plan-

A U X  A M A T E U R S  D U  B O N  G O U T .

A .  C . S M E T S  et C ie ., B roadw ay, N o .  258, s’ exerçant 
toujoQre à réunir chez eux toutes les Grâces, tellement favorisées par les 
Dames, ont U plaisir d’annoncer qu’ils viennent de recevoir des envois 
de leurs agens en Europe, qui surpassent, par l’élégance et la grâce des 
articles,tout ce que l’on a vu juaqii’à présent; les Daines sont invitées 
de venir partager l’admiration que ces nouveautés inspirent. Les bril­
lantes robes de bal sont d’un goût rare; les dessins exquis dos riches 
voiUs de hlond.v et de dentelle sont surpronans. Le? broderies, Us boas, 
Us bonnets, Us éciiarp<-s. Us pèlerines, les cravattes elles canezous sont 
Us prodiiils des plus célèbres fabriques. Enfin dans leur joli magasin ?• 
trouve tout ce qui peu plaire i  ce goût délicat qu’offrent à nos yeux Us 
toilettes charmantes des üanu-s de l’.Amériquc.

M . D IS P O S ,  professeur des lan gu e» fran-:: !s3 et e.«pagnole
et do Mathéiii.itiquêf, auleur d'un oiiviage sur la des livre.-, offre
ses services aux elicU des itenfioiin.nl? aii.siqii'tiix ; > -onni s qui üésire- 
raient prendre des leçons particulières dunsces différentes branches 
d'instiucliiiu,

M, Dispos ne trouvcraitpasd’inconvénient à prendre des enoagemens 
pour la campagne, ou pour quelque Etat que ce fut de l'Union”  

S’adresser, pour lesreoaeigneraeos, i  M.Vf. Bcraid et Mondon, lierai- 
les, No- 3 Courtiandt streci. 33__3 f  '

CONDITIONS DELA SOUSCRIPTION.
Le  Cwitrifr dis C la ls -U a is  paraîtra tous les samedis et mercredi*.—L< 

prix est de huil dollars par an, payables à l’ exiiiralion du premier semes­
tre, non compris le port.—  Les souscriptions subsisteront jusqu’à la noti- 
fiestion régulièrement l'aitequeTabonné veut cesser de l'étre. Néanmoins! 
tout nouveau semestre commencé sera achevé. —  Les personnesqui hs- 
bilent des lieux où le Journal n'a pat d'agena, sont tenues de payer d'a­
vance U montant de leur souscription.

On souscrit ; à New-York, an bureau du C a u n itr  des É la ls -U n is , No- 
7 lîroad-Street, où les ieiircs, communications et envois doivent itt* 
adressés, francs de port, ù M.M. Us É diteurs du Coun iee  des É la U -V n is e *  

à M. tVra. A. ÎVisiuRT, Coisrier «ài Journal.

PRIX DES ANNONCES.
Par abonnement a l’année 330, avec le Journal, 

ftô , sons le Journal,
81 pour chaque insertion n’eicédanl pas un carré d’ies. 

pour la première fois «t 50 cents pour chacune des fois suivacilmptc**^

Ayuntamiento de Madrid




